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Le Parti socialiste du
Territoire organisait un
meeting hier soir avec
Pierre Moscovici,
ministre de l’Économie
et des finances.
L’objectif : serrer les
rangs des militants et
défendre la politique du
gouvernement.

Les élus socialistes qui se trou-
vaient sur la tribune de la salle
des fêtes hier soir n’ignorent pas
les reproches qui sont faits au
gouvernement de Jean-Marc Ay-
rault. Les manifestants CGT et
Front de gauche rassemblés sur
les marches extérieures se sont
d’ailleurs chargés de le leur rap-
peler (lire ci-dessus) : pendant les
discours, ils scandaient dehors à
tue-tête « le changement, c’est pour
quand ? ».

Le meeting organisé par le PS du
Territoire de Belfort avait donc
pour objectif premier de répon-
dre aux critiques qui fusent, à
gauche et à droite. « Comment, en
dix mois, redresser comme par ma-
gie un pays amené au bord du gouf-
fre par une droite sarkozyste ? »
résume d’emblée Étienne Butz-
bach, le maire PS de Belfort. Pier-
re Moscovici reprend le même
argumentaire : « Nous avons héri-
té d’une situation particulièrement
difficile engendrée par une gestion
calamiteuse. Et on nous demande-
rait de tout réparer en quelques
mois ? » Ces choses prennent du
temps, explique le ministre de
l’Économie et des finances qui
met en avant les réformes déjà
engagées. Il évoque aussi les pré-

visions économiques annoncées
un peu plus tôt dans la journée
par la commission européenne.
Des prévisions qui n’ont rien de
fameux mais qui montrent selon
Pierre Moscovici que la France
résiste mieux que de nombreux
pays européens.

Oui, concède Yves Ackermann, le
président PS du conseil général,
la situation est difficile et le Terri-
toire de Belfort, département in-
dustriel, est particulièrement
touché par les conséquences de la
crise « mais il faut rester mobilisés
et inventifs », martèle l’élu.

L’union de la gauche
C’était, visiblement, le deuxième
objectif de la soirée : serrer les
rangs des militants, les enjoindre
à soutenir et accompagner le gou-

vernement. « Il faut tenir bon, lan-
ce Pierre Moscovici, les réformes
vont produire des résultats. Il faut
ensemble garder la tête haute et
avoir confiance dans la politique
menée. »

Pas question, dit-il, de se faire
sermonner par la droite « ils n’ont
pas de leçons à donner, ce sont eux
qui ont mis le pays dans cette situa-
tion ».

Pas question non plus de céder
aux sirènes de la dépense. Pierre
Moscovici se fait le chantre d’une
politique « sérieuse », « lucide » ;
sans, dit-il, perdre de vue la « jus-
tice sociale ».

Il est question des prochaines
élections aussi, bien sûr. L’ancra-
ge de Belfort et de son Territoire à
gauche « ne va pas de soi », souli-
gne Étienne Butzbach, « les résul-

tats des élections législatives depuis
2002 en témoignent ». L’élu martè-
le son message : la gauche, long-
temps affaiblie par une « logique
de division », ne peut l’emporter
qu’unie. Même discours ou pres-
que de la part d’Yves Acker-
mann : MRC et PS travaillent
ensemble dans les exécutifs du
département et ce depuis des dé-
cennies, souligne-t-il, « mais cha-
que fois qu’une élection se profile,
nous nous divisons. Il faut cesser ces
querelles d’ego permanentes. »

Les véritables adversaires, souli-
gnent les socialistes, ce sont l’ex-
trême droite et la droite. Une
droite qui en a pris pour son
grade hier soir, toute de « brutali-
té, vulgarité, impudeur et grossière-
té », selon Pierre Moscovici, « et
vous êtes servis ici à Belfort. »

CélineMazeau

Pierre Moscovici : « Il faut avoir 
confiance dans la politique menée »

PierreMoscovici, hier soir, à la salle des fêtes de Belfort. Photo CélineMazeau

nistration de l’UTBM ne pou-
vaient donc pas l’ignorer. Bref,
un agacement perceptible :
« Dire qu’on a voulu contrer le
meeting Moscovici-Butzbach,
c’est le monde à l’envers. C’est
précisément le contraire qui s’est
passé ! »

Du côté du Parti socialiste, aus-
si, on nie avoir eu de mauvaises
intentions. Et là aussi il est
question de dates : l’annonce
officielle de la réunion publi-
que du PS date du 28 janvier ;
les cartons d’invitation envoyés
par le sénateur sont arrivés
après.

Des élus aux deux
réunions
D’aucuns, évidemment, affec-
tent de penser que tout ça n’est,
au final, d’un mauvais con-
cours de circonstances, la con-
séquence d’agendas fort
remplis côté Gallois et côté
Moscovici.

Quoi qu’il en soit la chose a
beaucoup fait causer dans le
landerneau politique belfor-
tain. Certains pourtant ont
choisi de se rendre aux deux
rendez-vous :Marie-Guite Du-
fay, présidente PS de la Région,
était à la conférence-débat à
l’UTBM puis au meeting du PS
à la salle des fêtes (lire ci-con-
tre). Selim Guemazi, conseiller
municipal PS et Daniel Feur-
tey, conseiller général EELV
étaient eux aussi aux deux en-
droits. Tout comme Étienne
Butzbach qui a trouvé fort inté-
ressante la présentation de
Louis Gallois. D’ailleurs, dit-il,
c’est lui qui avait soufflé, au
départ, l’idée de sa venue à
l’UTBM…

C.M.

Hier la compétitivité était à
l’honneur dans le Territoire de
Belfort. D’un côté, une confé-
rence-débat à l’Université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard, organisée par le sénateur
MRC Jean-Pierre Chevène-
ment avec Louis Gallois, com-
m i s s a i r e g é n é r a l à
l’investissement et ami de lon-
gue date de l’ancien ministre (il
fut son directeur de cabinet à
deux reprises dans les années
quatre-vingt). De l’autre, un
meeting à la salle des fêtes de
Belfort mis sur pied par le PS
local avec comme tête d’affiche
Pierre Moscovici, ministre de
l’économie et des finances (lire
ci-contre).

Bref, deux réunions sur un mê-
me sujet (en tout cas sur le
papier) organisées le même
jour par le MRC et le PS. Il n’en
fallait pas plus pour relancer
l’éternelle glose sur le bras de
fer que se livrent depuis des
décennies socialistes et chevè-
nementistes. Un bras de fer, il
est vrai, reparti de plus belle
depuis qu’Étienne Butzbach,
ex-dauphin de Jean-Pierre Che-
vènement, a décidé de quitter le
MRC et d’adhérer au PS l’an
passé.

Y aurait-il eu volonté de contrer
le camp adverse ? La théorie a
vivement fait réagir le camp
Chevènement qui a vite argué
que la conférence-débat organi-
sée à l’UTBM avait été calée de
longue date, bien avant qu’il
soit question d’un meeting PS.

Le rendez-vous a été fixé en
novembre dernier, souligne
l’entourage de l’ancien minis-
tre (un échange de courriers
l’atteste) : les élus socialistes
membres du conseil d’admi-

La gauche belfortaine 
et ses éternels tiraillements

Le commissaire général
à l’investissement a
visité hier le site de
Sochaux puis il a
coanimé à Belfort, un
débat avec Jean-Pierre
Chevènement.

Chevènement lui-même s’y est
cassé les dents. Pas question pour
Louis Gallois de faire le moindre
commentaire après sa visite hier
du site de production de PSA à
Sochaux. Au plus l’ancien minis-
tre parvient-il à arracher à celui
qui fut à deux reprises son direc-
teur de cabinet que « Peugeot, c’est
une belle entreprise » dont il est
sorti avec « une confiance renfor-
cée »car si« elle souffre, elle se bat ».
À sa place dans l’amphi de
l’UTBM rue Thierry-Mieg à Bel-
fort, le directeur du lieu, Javier
Varela Sobrado savoure. « C’est
une usine tendue vers le progrès »,
poursuit le commissaire général
à l’investissement. « Chacun veut
y progresser, améliorer sa perfor-
mance, c’est un signe d’espoir et de
confiance ».

S’il n’y avait eu plus de 400 per-
sonnes massées dans les gradins,
sans doute Louis Gallois aurait-il
ajouté l’anecdote de sa C5 de
fonction chez EADS, une voiture
qu’il appréciait de conduire lui-
même le week-end. Ou même
raconté, autre pirouette, sa petite
Peugeot 107 achetée pour prome-
ner son épouse à Paris et « si facile
à garer partout ». Mais rien de
plus. En revanche, sur la compé-
titivité, sujet de sa conférence-dé-

bat du jour, l’homme est disert et
précis. La présidente PS du con-
seil régional, Marie-Guite Dufay,
n’en perd pas une miette et se
déclare séduite par tant de « clar-
té ».

Ils sont tous là…
Au fait, n’était-elle pas plutôt at-
tendue au meeting alternatif de
gauche, celui organisé par le mai-
re de Belfort, Étienne Butzbach,
autour de Pierre Moscovici ? « Je
suis transcourant », plaisante-t-el-
le pour éluder la question. « Mais
je vais y aller tout à l’heure ». Sauf
qu’au même instant, la réunion
en question est commencée de-
puis une heure déjà. « Tu leur
donneras le bonjour des chefs d’en-
treprises », rigole Christian
Proust, le patron de la société

patrimoniale du Territoire, candi-
dat MRC à l’hôtel de ville.

Car c’est vrai qu’ils sont tous là
pour entendre Louis Gallois. Les
cadres de PSA, bien sûr, puisque
l’hôte de Jean-Pierre Chevène-
ment est désormais « adminis-
trateur indépendant » de leur
groupe et qu’une rumeur l’en
avait propulsé « possible patron »
avant que l’information de la re-
conduction à ce poste de Philippe
Varin ne tombe. Ceux d’Alstom,
de GE Energy, de la Caisse des
Dépôts, des banques, de plu-
sieurs administrations publi-
ques, des syndicalistes ont fait le
déplacement. Il y a même là une
dame qui œuvre dans la thanato-
praxie.

Le spectacle, pardon la conféren-
ce, commence par un étonnant

numéro de duettistes. « Je t’ai
connu voici trente ans quand tu
étais tout petit, à l’ENA, tu étais
venu me demander un conseil que
tu n’avais pas suivi… », s’amuse
Jean-Pierre Chevènement. « Avec
Christian Proust aussi, on se con-
naît depuis longtemps », complète
Louis Gallois. « On avait plus de
cheveux, tous les deux, à l’épo-
que… »

Le bonheur d’être
« chez Jean-Pierre »

À plusieurs occasions, le com-
missaire général à l’investisse-
ment devra interrompre son
exposé, pourtant austère (notre
édition du 22 février), pour cause
de fou rire imminent ou d’aparté.
Complicité, quand tu les tiens.
Louis Gallois redit son bonheur
d’être « chez Jean-Pierre » avant
de se reprendre et de préciser
qu’une collectivité « n’appartient à
personne ». Ce qui produit son pe-
tit effet dans l’amphi, alors que
précisément le MRC veut faire
réintégrer son giron à cette mai-
rie que la « défection » (le mot le
plus poli entendu à ce sujet)
d’Étienne Butzbach a fait chuter
dans l’escarcelle du PS. Jean-Pier-
re Chevènement et son ex « dir
cab » paraissent s’exprimer en
stéréo, tant la musique est la mê-
me. Il est temps de s’en aller. « Le
TGV n’attend pas, même Louis Gal-
lois », s’excuse le sénateur de Bel-
fort. Est-il bien certain que la
SNCF ne grappillerait pas deux
ou trois minutes sur l’horaire
pour son ancien président ?

Jean-Pierre Tenoux

Débat Louis Gallois : « PSA est 
tendu vers le progrès »

Louis Gallois, administrateur indépendant du groupe PSA, en visite
hier à l’usine de Sochaux, salue SébastienMirt, moniteur au
Montage. DR

Ils étaient une petite quarantaine
sur les marches de la salle des
fêtes hier soir, attendant, dans le
froid, l’arrivée de Pierre Moscovi-
ci. Les militants syndicalistes
(CGT) et politiques (Front de gau-
che) ont dû patienter un long
moment : le ministre de l’écono-
mie et des finances, tête d’affiche
du meeting organisé par le PS,
est arrivé avec une bonne heure
de retard (la « faute » aux prévi-
sions économiques annoncées
hier par la commission euro-
péenne).

Qu’importe, in fine, les manifes-
tants ont pu délivrer leur messa-
ge au ministre. Un message de
mécontentement : les militants
et syndicalistes ne veulent pas, en
effet, de l’accord national inter-
professionnel du 11 janvier, dit
accord « compétitivité-emploi ».
Pour Pierre Moscovici, cet accord
était « nécessaire ». Pour Pascal

Tozzi (CGT), c’est une régression
sociale très importante. Ce texte,
dit-il, « va mettre à mal le code du
travail, les garanties collectives et
imposer la modération salariale ».
Pas question donc pour les syndi-
cats non-signataires de laisser les
parlementaires transcrire ledit
accord dans une loi : un appel à la
grève unitaire est lancé pour le
5 mars prochain.

Grève le 5mars
Plus généralement les manifes-
tants, hier, dénonçaient un PS « à
genou devant le patronat » et un PS
qui laisse se dégrader les condi-
tions de travail à l’hôpital (voire
qui les aggrave) : « S’il ne redresse
pas la barre, le Parti socialiste va
faire le lit de l’extrême-droite, assure
Pascal Tozzi. Nous sommes plus
qu’inquiets : c’est extrêmement gra-
ve ce qui se passe. »

C.M.

Social Militants et syndicalistes disent 
non à l’accord compétitivité/emploi

Manifestation hier soir devant la salle des fêtes. Photo C.M.


